


Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                i 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 M.E.S., n°147 
Janvier - Février 2026 

  

 

 

SOMMAIRE 
 

 N’kumu Frey Lungula, Recomposition du champ thérapeutique à Kinshasa : pluralisme médical, foi 
religieuse et hybridation des savoirs de soin…………………………………………………………………..1 

 Léonard Kiyala Mandolo, Ecclésiaste Kulemfuka Zono, La protection de la rémunération en droit du 
travail congolais……………………………………………………………………………………………...9  

 Hermann Tsimba Ngoma, Problématique de la prévention des difficultés des entreprises publiques 
transformées en sociétés commerciales……………………………………………………………………...17  

 Edison Mutela Mbau, Pascal Mbambula Khoy, Diabena Ngalamulume, La difficile application de la 
sécurité collective sur la scène internationale : la paix toujours en chantier encore et encore………………..25  

 David Tshilomba Kalonji, La sous-traitance en droit congolais : entre instrument de développement 
économique et facteur de précarisation du travail…………………………………………………………...31  

 Jean Ilunga Mukenga, Ronsard Malonda Ngimbi, Raphaël Mananga Phabu, L’organisation 
internationale face au retour en puissance de l’état souverain : entre crise du multilatéralisme et nécessité de 
réadaptation………………………………………………………………………………………………....37  

 Paul - Marcel Mbikayi Tshilundu, De la pédagogie traditionnelle à la pédagogie du 21e siècle : changement 
de paradigme, pour un soutien aux apprentissages aboutis au sein de l’EDU-NC en RD Congo et au 
développement du sentiment d’appartenance à l'école………………………………………………………43  

 Patrick Mbaji Kapasi, Jimmy Kudimbana Tsongina, La confiscation des biens des tiers en matière de 
répression de blanchiment de capitaux : est-ce une émergence vers une peine sans procès ?..........................51  

 Jean-Pierre Katambwa Lungenyi, La controverse de la rupture du contrat de travail d’un commun accord 
: analyse critique du droit congolais à la lumière du droit comparé………………………………………….59  

 Daniel Mwimbu Nofsinger, Marceline Mondjiba Akondowa, Godrie Mubanga Akondowa, 
Transgression du code de la route et désordre circulatoire à Kinshasa : analyse sociologique des pratiques 
informelles et des mécanismes d’indiscipline routière……………………………………............................67 

 Grégoire Mirindi Carhangabo, La justiciabilité des actes parlementaires non législatifs en droit positif 
congolais……………………………………………………………………………….................................73  

 Jean Paul Makonga Wa Banza, Aperçu général du régime juridique de la succession et de la succession 
vacante en droit de la famille……………………………………………………………...............................79  

 Michel-Depardieu N’lassa Pululu, Typologie des revenus des exploitations agricoles familiales : une 
analyse des ménages paysans dans le territoire de Madimba en RD Congo……………………....................87  

 Robert Kahenga Sungu, Du régime juridique du contreseing de l’intérimaire du Premier Ministre en droit 
positif congolais……………………………………………………………………………………………..97  

 Munongo Ban’ghy, Paul Bondo Katumba, Les constituants de la justice administrative congolaise : 
analyse du parquet et des justiciables à la lumière de la constitution de 2006……………………………...103  

 Troïka Nyembo Siku, La limitation du mandat présidentiel en droit positif congolais : analyse exégétique 
et systémique de l’article 70 de la Constitution du 18 février 2006………………………………………...111  

 Guy Blaise Kitiki Kiwaka, Claude Komba Dombo, Le contentieux administratif des médias en droit 
positif congolais. Entre la pratique et la théorie. …………………………………………………………...119 

 Jean Pierre Katambwa Lungenyi, Le Conseil National du Travail : sa composition, son rôle, son 
fonctionnement et son apport……………………………………………………………………………...127 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                ii 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 Benoit Mutambayi Kanyuka Kabalo, Pollution par les sachets plastiques à Kinshasa au prisme du 
principe de Standstill (non-régression) : quels défis pour l’effectivité du droit à un environnement sain en 
RD Congo ? ……………………………………………………………………………………………….133 

 Dieu Merci Tambu Nzuzi, La répression des infractions dans le bail non professionnel. Analyse de 
l’inefficacité des peines et de l’impunité……………………………………………………………………147 

 Don Carlos Muamba Biaia, Façon dont les noms chantés dans le kasala participent à l'élargissement de la 
parenté chez les baluba-lubilanji…………………………………………………………………………...155 

 Hervé Butuna Nekanda, Lukelu Wa Mwana Eulether, Le permis de construire à l’aune de l’extension 
de la ville de Kinshasa : plaidoyer pour la bonne gouvernance urbanistique……………………………….163 

 Jean Raphael Ngenge Lolenge, L’immunité d'exécution des personnes publiques et la sécurité juridique 
et judiciaire du climat des affaires en RD Congo…………………………………………………………...171 

 Berthe Ndaya Kalonji, Le morcellement des parcelles à Kinshasa : quel impact sur l’environnement 
urbain ? …………………………………………………………………………………………………...177 

 Lucien Lebo Amy, Guelor Manzita Don De Dieu, L’indemnisation de l’usure des biens propres à la 
dissolution du régime de séparation de biens en RD Congo : entre base légale et silence jurisprudentiel…..185  

 Grâce Matenta Mayengo, Octave Makwala Yanukwa, Gérard Mulimbi Kasongo, Estimation de 
l'indice d'efficience des compagnies d'assurance en République Démocratique du Congo : approche par la 
méthode DEA……………………………………………………………………………………………...195  

 Didier Kayembe Tshilobo, Célestin Lukamba Wa Lukamba, Micheline Nsamba Ngomba, Le régime 
de la réparation d’une faute précontractuelle en droit congolais…………………………………………...203  

 Leonard Kiyala Mandolo, Les écueils de droit dans l’application de la sanction de la réintégration du 
travailleur en cas de licenciement sans motif valable dans la pratique judiciaire congolaise……………….211  

 Jean Ilunga Mukenga, Ronsard Malonda Ngimbi, Raphael Mananga Phabu, La gouvernance 
mondiale de l’environnement : entre ambition et inaction des Etats……………………………………….219 

 Patrick Ngandu, Analyse critique sur la réforme des entreprises publiques en République Démocratique du 
Congo……………………………………………………………………………………………………...231  

 Hermann Tsimba Ngoma, Plaidoyer sur l’élargissement du pouvoir d’alerte aux salaries en vue de la 
prévention des difficultés des entreprises en droit congolais……………………………………................241  

 Salem Bafwa Meta, Bertin Mbunga Lolango, Richard Musomo Amundala, Jeu libre : 
support pédagogique pour l’apprentissage des mathématiques à l’école maternelle. Perception des éducatrices 
du Groupe scolaire la Trinité………………………………………………………………………………249  

 Richard Kabeya Lobo, Les insuffisances de la prise en charge financière et les impacts environnementaux 
comme violations des droits humains des militaires engages dans les opérations conjointes : analyse comparée 
entre la RDC et l’Ouganda dans la lutte contre les ADF…………………………………………………..255 

 Belobi Mulunda, Le régime répressif des infractions financières dans le secteur des marches 
publics……………………………………………………………………………………………………..267  

 Esaïe Kindombe Luzolo, Placide Mbala Kingebeni, Noël Obotela Rashidi, Perceptions socio-
culturelles des guéris sur l’essai clinique de técovirimat administré chez les patients atteints de mpox en RD 
Congo……………………………………………………………………………………………………...279  

 Lydie Bakumba Kama, La condition des femmes détenues en RD Congo : analyse juridique de l’effectivité 
des droits humains à la prison de Makala…………………………………………………………………285 

 Munongo Ban’ghy, Paul Bondo Katumba, Que reste-t-il de l’activité parlementaire en cas de mise en 
œuvre de l’article 148 de la constitution ? …………………………………………………………………295 

 Olivier Mfesaw Nsele, Enjeux fonciers dégradants et victimisation des peuples autochtones pygmées dans 
la ville d’Inongo…………………………………………………………………………………………....301  

 Paul Kikalakamba Kafuti, Analyse de la redynamisation de la chaîne de valeur du textile en RD Congo. 
……………………………………………………………………………………………………………..311 

 Jérôme Tshitambwe Tshileo, Crise climatique et souveraineté fragmentée en République Démocratique 
du Congo : dynamiques d’écoconflit et formation des zones grises dans le Nord-Est……………………....321 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                iii 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 Gérard Mulimbi Kasongo, Responsabilité Sociétale des Entreprises ou Responsabilité Sociétale des 
Affaires : déterminant clé de succès pour les PME ?...................................................................................331 

 Ten Mukenga Kamina, Impact de la pression fiscale sur les investissements des entrepreneurs de 
Kinshasa…………………………………………………………………………………………………...341 

 Job Valère Tsiku Malonda, Alphonse Kasongo Djunga, Marc Yanakoy Omandjela, Analyse du 
processus de distribution des produits pétroliers dans la ville de Kinshasa………………………………351 

 Gires Bokanga Bola, Babyno-Ange Mvaka Matondo, Nacy Ilaka Bavila, La pollution sonore dans la 
ville de Kinshasa : état des lieux et perspectives……………………………………………………………361 

 Freddy clever Lubala Kasumbi, Gilbert Ngandu Kayembe, Ange Mondo Ntimansiemi, Analyse des 
défis de la promotion de l’inclusion financière numérique dans les zones rurales en RD Congo…………375 

 Christian Mulenda Nge, Sarah Mumate Visso, L’allocation structurelle de la dépense publique comme 
déterminant de la soutenabilité budgétaire : une analyse économétrique sur la République Démocratique du 
Congo de 2010-2024……………………………………………………………………………………….383 

 Moïse Kabwankubi, Les entités territoriales décentralisées face au défi du développement économique en 
RDC : enjeux et perspectives………………………………………………………………………………393 

 Geba di Mambu, Le financement et l'accompagnement des porteurs de projets productifs au Fonds de 
Promotion de l'Industrie en RDC : un levier pour le développement économique…………………………405 

 

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     255 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                                                 www.mesrids.org 

 

LES INSUFFISANCES DE LA PRISE EN CHARGE FINANCIERE ET LES IMPACTS 
ENVIRONNEMENTAUX COMME VIOLATIONS DES DROITS HUMAINS  

DES MILITAIRES ENGAGES DANS LES OPERATIONS CONJOINTES :  
analyse comparée entre la RDC et l’Ouganda dans la lutte contre les ADF 

par 

Richard KABEYA LOBO 
Chef de Travaux, Faculté de Droit,  
Université Pédagogique Nationae 

Résumé 

Cet article analyse les insuffisances de la prise en charge financière et les impacts environnementaux des 
opérations militaires conjointes menées par la République démocratique du Congo (RDC) et l’Ouganda contre les Allied 
Democratic Forces (ADF), en les qualifiant comme des violations potentielles des droits humains des militaires engagés. 
S’appuyant sur une approche qualitative et comparative, l’étude mobilise le droit international humanitaire, le droit 
international des droits de l’homme, les instruments régionaux africains et les cadres juridiques nationaux des deux 
États. 

L’analyse met en évidence une double vulnérabilité des militaires : d’une part, une précarité financière marquée 
par des retards de salaires, des primes insuffisantes et une protection sociale défaillante ; d’autre part, une exposition 
accrue à des environnements dégradés résultant des opérations militaires, affectant directement la santé, la sécurité et 
la dignité des soldats. La comparaison révèle des convergences liées à la fragilité institutionnelle et à la faiblesse des 
mécanismes de reddition des comptes, ainsi que des divergences tenant au degré de structuration des politiques 
publiques et des dispositifs de compensation. 

L’article conclut que la protection des droits humains des militaires ne peut être dissociée de la gouvernance 
financière et environnementale des opérations conjointes. Il plaide pour une approche régionale intégrée, fondée sur la 
transparence budgétaire, la protection sociale effective et la prise en compte systématique des impacts 
environnementaux, afin de garantir la conformité des opérations militaires aux normes internationales et africaines des 
droits humains. 

Mots-clés : droits humains, militaires, opérations conjointes, prise en charge financière, impacts environnementaux, 
RDC, Ouganda, gouvernance sécuritaire 

Abstract 

This article examines the shortcomings in financial support and the environmental impacts of joint military 
operations conducted by the Democratic Republic of Congo (DRC) and Uganda against the Allied Democratic Forces 
(ADF), considering these factors as potential violations of the human rights of soldiers involved. Using a qualitative 
and comparative approach, the study draws on international humanitarian law, international human rights law, 
African regional instruments, and the domestic legal frameworks of both states. 

The analysis highlights a double vulnerability affecting soldiers : on the one hand, financial precariousness 
marked by delayed salaries, inadequate risk allowances, and insufficient social protection; on the other hand, increased 
exposure to degraded environments resulting from military operations, directly undermining soldiers’ health, safety, 
and dignity. The comparative perspective reveals convergences related to institutional fragility and weak accountability 
mechanisms, as well as divergences linked to differences in public policies and compensation systems. 

The article concludes that the protection of soldiers’ human rights cannot be separated from the financial and 
environmental governance of joint military operations. It advocates for a coordinated regional approach based on 
budgetary transparency, effective social protection, and the systematic integration of environmental considerations, in 
order to ensure compliance with international and African human rights standards. 

Keywords : human rights, soldiers, joint military operations, financial support, environmental impacts, DRC, 
Uganda, security governance 

INTRODUCTION 

La dynamique sécuritaire de la région des Grands Lacs est durablement affectée par la persistance des 
Allied Democratic Forces (ADF), groupe armé d’origine ougandaise implanté depuis les années 1990 dans 
l’Est de la République démocratique du Congo (RDC). Initialement cantonnée à une insurrection 
transfrontalière, l’action des ADF s’est progressivement transformée en un conflit asymétrique prolongé, 
caractérisé par une forte intensité de violence et une grande adaptabilité organisationnelle (International 
Crisis Group, 2019, p. 5). 

Les ADF ont développé des réseaux complexes de mobilité, de financement et de soutien logistique, 
exploitant à la fois la porosité des frontières, la faiblesse des dispositifs étatiques et la fragmentation des 
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groupes armés locaux (Nations Unies, 2021, p. 8). Leur capacité à se reconfigurer, à s’insérer dans le tissu 
socio-économique local et à recourir à des stratégies hybrides mêlant guérilla, terrorisme et prédation 
économique explique leur résilience face aux opérations militaires répétées (Schmid, 2011, p. 41). 

Sur le plan opérationnel, la menace ADF se manifeste par des attaques ciblées contre les civils, des 
embuscades contre les forces régulières et une violence systématique destinée à dissuader la coopération des 
populations locales avec les autorités étatiques (Human Rights Watch, 2020, p. 3). Ces pratiques ont entraîné 
des déplacements massifs de populations, la désorganisation des marchés ruraux et une dégradation 
continue des conditions de vie, affectant tant les civils que les militaires déployés dans les zones de conflit. 

Face à cette menace persistante, la RDC et l’Ouganda ont lancé, en novembre 2021, l’opération 
militaire conjointe Shujaa, visant à neutraliser les bastions des ADF et à perturber leurs réseaux logistiques 
transfrontaliers (GEC & Ebuteli, 2022, p. 12). Toutefois, si cette coopération bilatérale répond à un impératif 
sécuritaire, son efficacité et sa légitimité dépendent étroitement de la clarté des mandats, de la coordination 
interarmées et, surtout, du respect des normes relatives aux droits humains, y compris ceux des militaires 
engagés dans ces opérations (Meron, 1989, p. 87). 

L’analyse des opérations militaires conjointes RDC–Ouganda contre les ADF ne peut se limiter à 
l’évaluation de leur efficacité tactique. Elle exige une approche intégrée articulant droits humains, 
gouvernance sécuritaire et conditions matérielles de l’engagement militaire. En effet, les droits humains ne 
concernent pas exclusivement les populations civiles : ils s’appliquent également aux militaires, en tant que 
citoyens et agents de l’État, appelés à servir dans des contextes de violence extrême (Cassese, 2005, p. 233). 

La prise en charge financière des militaires – salaires, primes de risque, indemnités, protection sociale 
– constitue un élément central du droit à la dignité et à des conditions de vie décentes, consacré par le droit 
international des droits de l’homme et les instruments régionaux africains (PIDESC, art. 7 ; Charte africaine, 
art. 5). Par ailleurs, les opérations militaires prolongées dans des zones écologiquement fragiles génèrent des 
impacts environnementaux significatifs (déforestation, pollution, destruction des écosystèmes), susceptibles 
d’affecter directement la santé et la sécurité des soldats (CICR, 2020, p. 61). 

Dans le contexte africain, et plus particulièrement dans la région des Grands Lacs, ces dimensions 
demeurent largement sous-analysées. La plupart des travaux se concentrent sur la protection des civils ou 
sur les enjeux géopolitiques de la coopération sécuritaire, laissant dans l’ombre les conditions de vie et de 
travail des militaires engagés. Ce silence doctrinal justifie pleinement l’intérêt scientifique du présent travail. 

La problématique centrale de cette recherche est la suivante : dans quelle mesure les insuffisances de 
la prise en charge financière et les impacts environnementaux des opérations militaires conjointes contre les 
ADF constituent-ils des violations des droits humains des militaires en République démocratique du Congo 
et en Ouganda ? Cette interrogation implique une double analyse. D’une part, il s’agit d’examiner les 
obligations positives des États à l’égard de leurs forces armées, telles que prévues par le droit international 
humanitaire, le droit international des droits de l’homme et les cadres juridiques nationaux (Meron, 1989, p. 
105). D’autre part, il convient d’évaluer la réalité des pratiques administratives, financières et logistiques 
mises en œuvre dans le cadre des opérations conjointes. 

Elle soulève également la question de la qualification juridique des atteintes constatées : les retards de 
salaires, l’absence de primes adéquates, l’exposition à des risques environnementaux non maîtrisés et 
l’insuffisance des mécanismes de compensation peuvent-ils être juridiquement qualifiés de violations du 
droit à la dignité, à la santé, à la sécurité et à des conditions de travail décentes ? 

Trois hypothèses structurent cette étude : 

- Hypothèse 1 : Les insuffisances structurelles et persistantes de la prise en charge financière des 
militaires engagés dans les opérations conjointes portent atteinte au droit à la dignité et à des conditions 
de vie décentes, et peuvent être qualifiées de violations des droits humains (PIDESC, art. 7 ; Cassese, 
2005, p. 240). 

- Hypothèse 2 : Les impacts environnementaux des opérations militaires – notamment la pollution, la 
déforestation et l’exposition à des substances dangereuses – affectent directement la santé et la sécurité 
des militaires ; en l’absence de mesures de prévention et de compensation, ces effets constituent des 
violations du droit à la santé et à un environnement sain (Charte africaine, art. 16 et 24 ; CICR, 2020, p. 
62). 

- Hypothèse 3 : L’analyse comparative entre la RDC et l’Ouganda révèle à la fois des convergences 
(fragilités institutionnelles, zones grises de responsabilité dans la coopération bilatérale) et des 
divergences (degré de structuration des mécanismes de rémunération et de protection sociale), 
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démontrant que la gouvernance financière et environnementale est un déterminant majeur de la 
conformité aux droits humains. 

La recherche adopte une méthodologie qualitative, fondée principalement sur l’analyse documentaire 
et une approche comparative entre la RDC et l’Ouganda. Les données sont issues de rapports des Nations 
Unies, du Comité international de la Croix-Rouge, d’organisations non gouvernementales spécialisées, ainsi 
que de textes juridiques nationaux et internationaux et de travaux doctrinaux de référence (Nations Unies, 
2021, p. 10 ; CICR, 2015, p. 21). 

L’analyse repose sur quatre critères principaux : 

(i) le cadre normatif applicable aux militaires ; 

(ii) les dispositifs de rémunération et de protection sociale ; 

(iii) les mécanismes de prévention et de réparation des dommages environnementaux ; 

(iv) les dispositifs de responsabilité et de reddition des comptes dans le contexte des opérations 
conjointes. 

Cette approche comparative vise à identifier les convergences et divergences institutionnelles et à 
formuler des recommandations juridiques et opérationnelles adaptées aux réalités de la région des Grands 
Lacs. 

II. CADRE THEORIQUE ET JURIDIQUE DES DROITS HUMAINS DES MILITAIRES 

1.1. Les droits humains applicables aux militaires en opération : fondements conceptuels 

Les militaires, bien qu’investis d’un statut particulier marqué par la discipline, l’obéissance 
hiérarchique et l’exposition volontaire au danger, demeurent des sujets de droit. Leur qualité d’agents de 
l’État ne saurait justifier une suspension générale de leurs droits fondamentaux. Comme le rappelle Meron, 
« les droits humains continuent de s’appliquer aux membres des forces armées, même en période de conflit 
armé, sous réserve de limitations strictement nécessaires » (Meron, 1989, p. 87). 

Les droits humains applicables aux militaires en opération se déclinent en plusieurs dimensions 
essentielles. D’abord, le droit à la dignité et à des conditions de vie décentes implique une rémunération 
régulière, suffisante et prévisible, ainsi que l’accès à une alimentation adéquate et à un hébergement 
compatible avec la dignité humaine. Ensuite, le droit à la santé et à la sécurité impose aux États de prévenir 
les risques excessifs liés aux opérations et d’assurer une prise en charge médicale appropriée des militaires 
blessés ou malades (Cassese, 2005, p. 233). 

À ces droits s’ajoute le droit à la protection sociale, qui englobe la prise en charge des familles des 
militaires, notamment en cas de décès ou d’invalidité survenus en service. Enfin, le droit à un environnement 
sain, consacré par les instruments régionaux africains, s’applique également aux militaires, qui ne peuvent 
être exposés durablement à des environnements dégradés mettant en péril leur santé et leur sécurité (Union 
africaine, 1981, art. 24). 

Ainsi, les droits humains des militaires en opération ne relèvent ni d’une concession politique ni d’un 
privilège, mais d’une obligation juridique découlant du droit international et des engagements 
constitutionnels des États. 

1.2. Les instruments juridiques internationaux pertinents 

a) Le droit international humanitaire (DIH) 
Le droit international humanitaire, tel qu’issu des Conventions de Genève de 1949 et de leurs 

Protocoles additionnels, constitue le cadre normatif principal régissant la conduite des hostilités. Bien 
qu’orienté prioritairement vers la protection des civils et des personnes hors de combat, le DIH impose 
également des obligations indirectes aux États à l’égard de leurs propres militaires. 

En particulier, le DIH exige que les combattants blessés ou malades bénéficient de soins médicaux 
appropriés et de conditions compatibles avec la dignité humaine (CICR, 2015, p. 21). Il prohibe les 
traitements inhumains ou dégradants et impose le respect de la dignité des personnes en toutes 
circonstances. Ces principes, bien que formulés dans un contexte de protection humanitaire, s’étendent à la 
gestion interne des forces armées lorsque les conditions de service atteignent un seuil incompatible avec la 
dignité humaine (Meron, 1989, p. 105). 
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b) Le droit international des droits de l’homme (DIDH) 
Le droit international des droits de l’homme complète et renforce la protection offerte par le DIH. Les 

principaux instruments pertinents sont le Pacte international relatif aux droits civils et politiques (PIDCP, 
1966) et le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels (PIDESC, 1966). 

Contrairement à une idée répandue, l’application du DIDH ne disparaît pas en temps de guerre. La 
jurisprudence et la doctrine reconnaissent la convergence et la complémentarité entre le DIH et le DIDH, 
même en situation de conflit armé (CICR, 2011, p. 3). Les militaires conservent ainsi le droit à la vie, à la 
santé, à la dignité et à des conditions de travail décentes, sous réserve de limitations strictement nécessaires 
à la conduite des opérations (Cassese, 2005, p. 240). 

Sur le plan régional, la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples revêt une importance 
particulière. Elle consacre non seulement le droit à la dignité (art. 5) et le droit à la santé (art. 16), mais 
également le droit à un environnement satisfaisant et globalement favorable au développement (art. 24), 
dont la portée s’étend aux militaires déployés dans des zones de conflit. 

1.3. Le droit interne en République démocratique du Congo et en Ouganda 

a) Le cadre juridique en République démocratique du Congo 

En République démocratique du Congo, la Constitution du 18 février 2006 consacre la primauté des 
droits fondamentaux et impose à l’État l’obligation de garantir la dignité humaine et la sécurité de tous les 
citoyens, sans distinction de statut (art. 11). Les militaires, en tant que citoyens, bénéficient pleinement de 
cette protection constitutionnelle. 

Le Code militaire congolais et les textes réglementaires qui l’accompagnent encadrent la discipline, la 
rémunération et la protection sociale des forces armées. Toutefois, plusieurs rapports soulignent un écart 
significatif entre les normes juridiques et leur mise en œuvre effective, notamment en ce qui concerne le 
paiement régulier des salaires et la prise en charge sociale des familles des militaires (Nations Unies, 2021, 
p. 8). 

b) Le cadre juridique en Ouganda 

En Ouganda, la Constitution de 1995 reconnaît les droits fondamentaux et prévoit des mécanismes de 
protection sociale applicables à l’ensemble des citoyens, y compris les militaires. Le Uganda People’s 
Defence Forces Act (2005) encadre la discipline, la rémunération et les conditions de service au sein de 
l’armée. 

Comparativement à la RDC, le cadre institutionnel ougandais apparaît plus structuré. Toutefois, 
plusieurs analyses mettent en évidence des insuffisances dans la compensation des risques liés aux 
opérations de haute intensité et dans la prise en charge effective des impacts sanitaires et environnementaux 
subis par les militaires (GEC & Ebuteli, 2022, p. 15). 

1.4. Articulation entre DIH, DIDH et droit interne 

L’articulation entre le droit international humanitaire, le droit international des droits de l’homme et 
le droit interne constitue un élément central de la protection juridique des militaires. Le DIH encadre la 
conduite des hostilités, le DIDH garantit des droits fondamentaux permanents, tandis que le droit interne 
traduit ces obligations dans des dispositifs normatifs concrets. 

En pratique, les insuffisances de la prise en charge financière et les impacts environnementaux 
observés dans les opérations conjointes révèlent un décalage structurel entre les normes et leur mise en 
œuvre effective. Ce décalage est particulièrement manifeste dans les contextes de coopération militaire 
bilatérale, où les responsabilités peuvent devenir diffuses et difficilement imputables (Meron, 1989, p. 102). 

1.5. Spécificité des opérations conjointes et obligations partagées 

Les opérations militaires conjointes, telles que l’opération Shujaa, illustrent la complexité juridique de 
la coopération bilatérale en matière de sécurité régionale. Dans ce cadre, les obligations des États partenaires 
ne se limitent pas à la protection des populations civiles, mais s’étendent également à la protection et à la 
prise en charge des militaires engagés. 

Trois dimensions principales de responsabilité peuvent être identifiées : 

- Responsabilité financière : chaque État demeure responsable de la rémunération et des indemnités 
de ses propres troupes, mais la mutualisation logistique peut créer des zones grises de 
responsabilité. 
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- Responsabilité juridique : les États doivent garantir le respect des normes internationales relatives 
aux droits humains et au droit humanitaire, indépendamment du cadre bilatéral de l’opération. 

- Responsabilité environnementale : les dommages environnementaux générés par les opérations 
conjointes engagent la responsabilité des États partenaires, notamment lorsque ces dommages 
affectent la santé et la sécurité des militaires (CICR, 2020, p. 62). 

L’absence de clarification précise de ces responsabilités expose les militaires à une vulnérabilité 
juridique accrue et compromet l’effectivité de la protection de leurs droits fondamentaux. 

6. Limites et controverses relatives à la protection des militaires en contexte de guerre asymétrique 

La protection des militaires en contexte de guerre asymétrique soulève plusieurs controverses 
majeures. D’une part, la primauté accordée à l’efficacité militaire conduit souvent les États à reléguer au 
second plan les conditions de vie, la rémunération et la sécurité sanitaire des troupes. D’autre part, les 
mécanismes de contrôle et de reddition des comptes demeurent faibles, en particulier dans les contextes de 
coopération militaire régionale (Amnesty International, 2020, p. 14). 

Par ailleurs, les impacts environnementaux des opérations militaires sont rarement intégrés dans 
l’évaluation des droits humains, alors même qu’ils affectent directement la santé des militaires et des 
populations locales. Cette omission contribue à invisibiliser des violations indirectes mais persistantes des 
droits fondamentaux (CICR, 2020, p. 61). 

Ces limites justifient une approche holistique de la protection des militaires, intégrant les dimensions 
financières, sociales et environnementales, et constituent le socle théorique de l’analyse développée dans les 
sections suivantes. 

III. LA PRISE EN CHARGE FINANCIERE DES MILITAIRES EN OPERATIONS CONJOINTES 

2.1. La situation en République démocratique du Congo : salaires, primes et insuffisances 
structurelles 

En République démocratique du Congo, la prise en charge financière des militaires engagés dans les 
opérations contre les ADF demeure marquée par des insuffisances structurelles persistantes. Plusieurs 
rapports nationaux et internationaux relèvent des retards chroniques dans le paiement des soldes, parfois 
étalés sur plusieurs mois, ainsi qu’une irrégularité dans le versement des primes de risque et des indemnités 
liées aux déploiements en zones d’opérations (Nations Unies, 2021, p. 8). 

Ces dysfonctionnements trouvent leur origine dans une gouvernance budgétaire fragile, caractérisée 
par une faible traçabilité des fonds alloués aux forces armées et par des pratiques de détournement ou de 
captation des ressources destinées aux militaires (International Crisis Group, 2019, p. 12). Dans le cadre des 
opérations conjointes, cette situation est aggravée par la complexité des chaînes de financement et par 
l’absence de mécanismes de contrôle efficaces. 

Sur le plan juridique, pourtant, la Constitution congolaise de 2006 impose à l’État l’obligation de 
garantir la dignité humaine et la protection sociale de tous les citoyens, y compris les militaires (art. 11). Le 
Code militaire prévoit également des dispositions relatives à la rémunération et aux avantages sociaux des 
forces armées. Toutefois, l’écart entre le cadre normatif et la réalité administrative est manifeste, traduisant 
une défaillance de l’État dans l’exécution de ses obligations positives à l’égard de ses propres agents (Kabeya 
Lobo Richard, 2023, p. 18). 

2.2. La situation en Ouganda : structuration institutionnelle et limites des compensations 

Comparativement à la RDC, l’Ouganda dispose d’un système de prise en charge financière plus 
structuré pour ses forces armées. Le financement des opérations militaires est centralisé au sein du ministère 
de la Défense, ce qui permet une plus grande régularité dans le versement des soldes et des indemnités de 
base aux militaires engagés (GEC & Ebuteli, 2022, p. 15). 

Le Uganda People’s Defence Forces Act (2005) encadre les conditions de service, la rémunération et 
certains mécanismes de protection sociale. Les militaires bénéficient notamment d’un accès relativement 
régulier aux soins médicaux et à des programmes de soutien institutionnel. Toutefois, cette structuration ne 
saurait occulter les limites substantielles du système. 

Les primes de risque accordées aux militaires déployés dans les zones de haute intensité conflictuelle, 
notamment dans le cadre de l’opération Shujaa, demeurent insuffisantes au regard des dangers encourus 
(Human Rights Watch, 2020, p. 7). De plus, les mécanismes de compensation en cas de blessure grave ou de 
décès restent lents et parfois inéquitables, exposant les familles des militaires à une vulnérabilité économique 
durable (Schmid, 2011, p. 48). 
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2.3. Analyse comparative RDC–Ouganda : convergences et divergences 

L’analyse comparative met en évidence à la fois des convergences significatives et des divergences 
structurelles dans la prise en charge financière des militaires engagés dans les opérations conjointes contre 
les ADF. 

a) Convergences 

Dans les deux pays, les militaires souffrent d’une insuffisance de compensation des risques liés aux 
opérations prolongées en zones hostiles. Les primes et indemnités existantes ne reflètent pas pleinement 
l’exposition aux violences armées, aux conditions environnementales difficiles et aux risques sanitaires 
(CICR, 2015, p. 29). 

Par ailleurs, les mécanismes de reddition des comptes en matière de gestion financière demeurent 
faibles. L’opacité entourant l’utilisation des fonds militaires contribue à fragiliser la confiance des soldats 
envers les institutions étatiques et compromet l’effectivité de leurs droits économiques et sociaux (Amnesty 
International, 2020, p. 14). 

b) Divergences 

Les divergences tiennent principalement au degré de structuration institutionnelle. En RDC, la 
faiblesse institutionnelle et la corruption empêchent souvent les ressources budgétaires d’atteindre les 
bénéficiaires finaux. En Ouganda, en revanche, la régularité des paiements est globalement assurée, mais la 
qualité des compensations demeure insuffisante pour couvrir les réalités du terrain (GEC & Ebuteli, 2022, p. 
18). 

Ainsi, alors que la RDC est confrontée à un problème de mise en œuvre et de gouvernance, l’Ouganda 
fait face à une limite qualitative de ses politiques publiques en matière de protection sociale des militaires. 

2.4. Conséquences des insuffisances financières sur les droits humains des militaires 

Les insuffisances financières observées dans les deux pays ont des répercussions directes sur les droits 
humains des militaires. Les retards de salaires et l’absence de primes adéquates compromettent le droit à un 
niveau de vie suffisant et portent atteinte à la dignité des soldats, telle que reconnue par le Pacte international 
relatif aux droits économiques, sociaux et culturels (PIDESC, art. 7). 

Cette précarité financière accroît la vulnérabilité des militaires, les exposant à des pratiques 
informelles de survie et à une dépendance accrue vis-à-vis des communautés locales. Dans certains cas, elle 
favorise des comportements de prédation qui nuisent à la relation entre forces armées et populations civiles, 
sapant ainsi la légitimité des opérations militaires (International Crisis Group, 2019, p. 14). 

En outre, l’insuffisance des mécanismes de compensation pour les familles des militaires blessés ou 
décédés constitue une atteinte au droit à la protection sociale. Les veuves et orphelins se retrouvent souvent 
sans soutien institutionnel effectif, ce qui révèle une violation des obligations étatiques en matière de sécurité 
sociale et de protection de la famille (Cassese, 2005, p. 245). 

2.5. La gouvernance financière comme déterminant de la conformité aux droits humains 

L’analyse comparée met en évidence que la gouvernance financière constitue un déterminant majeur 
de la conformité aux droits humains dans les opérations militaires conjointes. Lorsque les mécanismes de 
gestion budgétaire sont défaillants, les droits économiques et sociaux des militaires sont directement 
compromis. 

En RDC comme en Ouganda, l’absence de transparence et de contrôle efficace limite l’effectivité des 
droits garantis par les instruments internationaux et régionaux. Cette situation confirme que la protection 
des droits humains des militaires ne saurait être dissociée des réformes structurelles en matière de 
gouvernance financière et de lutte contre la corruption (Meron, 1989, p. 102). 

IV. LES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX DES OPERATIONS MILITAIRES  
CONTRE LES ADF 

3.1. Dégradations environnementales liées aux opérations militaires 

Les opérations militaires menées contre les Allied Democratic Forces (ADF) dans l’Est de la 
République démocratique du Congo et dans les zones frontalières de l’Ouganda se déroulent dans des 
écosystèmes particulièrement fragiles, dominés par des forêts tropicales denses, des zones humides et des 
reliefs accidentés. Le déploiement prolongé des troupes, l’installation de camps militaires et la conduite 
d’opérations offensives ont entraîné des dégradations environnementales significatives, notamment la 
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déforestation, la pollution des sols et des cours d’eau, ainsi que la destruction d’habitats naturels (CICR, 
2020, p. 61). 

La déforestation constitue l’un des impacts les plus visibles. Les militaires recourent fréquemment à 
l’abattage d’arbres pour la construction de postes avancés, l’aménagement de camps et l’approvisionnement 
en bois de chauffage. Dans les zones de Beni et de l’Ituri, plusieurs rapports soulignent une accélération de 
la perte du couvert forestier en lien direct avec les opérations militaires et la sécurisation des axes 
stratégiques (GEC & Ebuteli, 2022, p. 12). 

Par ailleurs, l’usage intensif de munitions, d’explosifs et de véhicules militaires engendre une 
pollution durable des écosystèmes. Les résidus de munitions, les hydrocarbures issus des engins motorisés 
et les déchets militaires non traités contaminent les sols et les ressources hydriques, compromettant 
l’équilibre écologique local (Nations Unies, 2021, p. 14). Ces dégradations ne sauraient être considérées 
comme de simples externalités du conflit : elles constituent des atteintes indirectes aux droits humains, en 
particulier au droit à un environnement sain. 

3.2. Effets des dégradations environnementales sur la santé et les conditions de vie des militaires 

Les impacts environnementaux des opérations militaires ont des conséquences directes et mesurables 
sur la santé et les conditions de vie des militaires engagés. La pollution des eaux expose les soldats à des 
maladies hydriques, telles que les infections gastro-intestinales et les parasitoses, en raison de l’utilisation 
de sources d’eau non traitées ou contaminées (Human Rights Watch, 2020, p. 9). 

La déforestation et la dégradation des écosystèmes favorisent également la prolifération de vecteurs 
de maladies, notamment les moustiques, augmentant l’incidence du paludisme et d’autres maladies 
vectorielles parmi les troupes déployées (CICR, 2020, p. 62). À cela s’ajoute l’exposition prolongée aux 
substances toxiques issues des munitions et des carburants, susceptible d’affecter la santé respiratoire et 
dermatologique des militaires. 

Ces conditions compromettent le droit à la santé et le droit à la dignité, tels que garantis par le droit 
international des droits de l’homme et la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples (art. 16 et 
24). En l’absence de mesures adéquates de prévention, de suivi sanitaire et de compensation, les États 
manquent à leurs obligations positives à l’égard de leurs forces armées (Cassese, 2005, p. 245). 

3.3. Approche comparative RDC–Ouganda en matière de gestion des impacts environnementaux 

L’analyse comparative révèle des convergences notables entre la RDC et l’Ouganda dans la gestion 
des impacts environnementaux des opérations militaires contre les ADF, mais également des divergences 
institutionnelles significatives. 
a) Convergences 

Dans les deux pays, les opérations militaires ont entraîné une déforestation et une pollution 
importantes, affectant tant les militaires que les populations locales. Les mécanismes de prévention 
environnementale restent limités et les impacts écologiques sont rarement intégrés dans l’évaluation globale 
des droits humains des militaires (CICR, 2020, p. 61). 

De plus, les dispositifs de suivi sanitaire liés aux risques environnementaux sont insuffisants. Les 
militaires sont exposés à des risques similaires, notamment les maladies hydriques et vectorielles, sans 
bénéficier de programmes systématiques de prévention ou de compensation (Nations Unies, 2021, p. 15). 
b) Divergences 

Les divergences tiennent principalement au cadre institutionnel et aux politiques publiques 
environnementales. En RDC, la faiblesse institutionnelle et l’absence de politiques environnementales 
spécifiques aux opérations militaires aggravent les effets du conflit. Les zones forestières de Beni et de l’Ituri 
figurent parmi les plus affectées, en raison de l’absence de mécanismes de reboisement ou de gestion durable 
des ressources (GEC & Ebuteli, 2022, p. 13). 

En Ouganda, bien que les opérations militaires aient également entraîné des dégradations 
écologiques, certaines initiatives institutionnelles – telles que des programmes de reboisement et de gestion 
communautaire des ressources naturelles – ont permis de limiter partiellement les impacts 
environnementaux (Schmid, 2011, p. 49). Toutefois, ces initiatives demeurent insuffisantes pour protéger 
efficacement la santé et la sécurité des militaires déployés. 

3.4. Les impacts environnementaux comme violations indirectes des droits humains des militaires 

L’analyse des impacts environnementaux des opérations militaires contre les ADF conduit à les 
qualifier de violations indirectes des droits humains des militaires, lorsque les États omettent de mettre en 
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place des mesures de prévention, de protection et de réparation adéquates. Le droit à un environnement 
sain, reconnu par la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples, implique une obligation pour les 
États de prévenir les dommages environnementaux susceptibles d’affecter la santé et la dignité des 
personnes placées sous leur juridiction, y compris les militaires (Union africaine, 1981, art. 24). 

En ne prenant pas en compte les impacts environnementaux dans la planification et l’évaluation des 
opérations conjointes, la RDC et l’Ouganda contribuent à une invisibilisation des atteintes subies par leurs 
propres forces armées. Cette omission renforce la vulnérabilité des militaires et révèle une approche 
fragmentée de la protection des droits humains, centrée principalement sur les civils au détriment des 
soldats. 

Ainsi, les impacts environnementaux ne constituent pas seulement un enjeu écologique, mais un 
problème juridique et humain, engageant la responsabilité des États et appelant à une intégration 
systématique de la dimension environnementale dans la gouvernance des opérations militaires. 

V. LES OBLIGATIONS JURIDIQUES DES ÉTATS EN MATIERE DE PROTECTION  
DES MILITAIRES 

4.1. Le fondement juridique du devoir de protection des États 

Les États ont l’obligation juridique de protéger les militaires engagés dans les opérations armées, y 
compris dans le cadre de coopérations bilatérales. Ce devoir de protection découle à la fois du droit 
international humanitaire, du droit international des droits de l’homme et des constitutions nationales. Il 
impose aux États non seulement de s’abstenir de porter atteinte aux droits fondamentaux des militaires, 
mais également de prendre des mesures positives pour garantir leur dignité, leur sécurité et leur bien-être 
(Meron, 1989, p. 102). 

En droit international humanitaire, les Conventions de Genève de 1949 consacrent le principe du 
respect de la dignité humaine en toutes circonstances et imposent aux États de fournir des soins médicaux 
adéquats aux combattants blessés ou malades (CICR, 2015, p. 21). Bien que ces dispositions visent 
prioritairement la protection des personnes hors de combat, elles fondent indirectement l’obligation des 
États d’organiser leurs forces armées de manière à éviter des conditions de service incompatibles avec la 
dignité humaine. 

Le droit international des droits de l’homme renforce cette obligation. Le Pacte international relatif 
aux droits économiques, sociaux et culturels reconnaît le droit à des conditions de travail justes et favorables, 
incluant une rémunération équitable, la sécurité au travail et la protection sociale (PIDESC, art. 7). Ces droits 
s’appliquent également aux militaires, sous réserve de limitations strictement nécessaires au service, mais 
non de leur suppression totale (Cassese, 2005, p. 240). 

4.2. Les obligations financières des États à l’égard des militaires 

La prise en charge financière constitue un élément central du devoir de protection. Les États sont tenus 
d’assurer à leurs militaires une rémunération régulière, suffisante et proportionnée aux risques encourus. 
Les retards de paiement, l’absence de primes adéquates et l’insuffisance des mécanismes de compensation 
traduisent une violation des obligations positives découlant du droit international des droits de l’homme 
(Cassese, 2005, p. 245). 

En RDC, malgré l’existence d’un cadre constitutionnel et législatif reconnaissant la dignité et la 
protection sociale des militaires, la persistance de dysfonctionnements budgétaires et administratifs révèle 
une incapacité structurelle de l’État à honorer ses engagements (Nations Unies, 2021, p. 8). Cette situation 
est susceptible d’être qualifiée de violation du droit à un niveau de vie suffisant et du droit à la protection 
sociale. 

En Ouganda, bien que le cadre institutionnel soit plus structuré, les compensations financières offertes 
aux militaires déployés dans des zones de conflit demeurent insuffisantes au regard des risques encourus. 
L’écart entre la norme juridique et la réalité opérationnelle met en évidence une obligation partiellement 
satisfaite, mais non pleinement conforme aux standards internationaux (GEC & Ebuteli, 2022, p. 18). 

4.3. Les obligations environnementales des États dans les opérations militaires 

Les États ont également l’obligation de prévenir, de réduire et de réparer les dommages 
environnementaux résultant des opérations militaires, lorsque ces dommages affectent les droits humains 
des personnes placées sous leur juridiction. Le droit à un environnement sain, consacré par la Charte 
africaine des droits de l’homme et des peuples (art. 24), implique une responsabilité particulière à l’égard 
des militaires exposés de manière prolongée à des environnements dégradés (Union africaine, 1981). 
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Le Comité international de la Croix-Rouge souligne que les États doivent intégrer la protection de 
l’environnement dans la planification et la conduite des opérations militaires, afin d’éviter des dommages 
excessifs et durables aux écosystèmes (CICR, 2020, p. 61). L’omission de telles mesures, lorsqu’elle expose 
les militaires à des risques sanitaires graves, peut être assimilée à une violation du droit à la santé et à la 
dignité (Meron, 1989, p. 105). 

Dans le contexte des opérations contre les ADF, tant en RDC qu’en Ouganda, l’absence de politiques 
environnementales spécifiques aux opérations militaires révèle un manquement aux obligations étatiques. 
Les dommages environnementaux ne sont que rarement suivis d’actions de réparation ou de compensation, 
ce qui aggrave la vulnérabilité des militaires et de leurs familles. 

4.4. Responsabilité partagée et zones grises dans les opérations conjointes 

Les opérations militaires conjointes, telles que l’opération Shujaa, soulèvent la question complexe de 
la responsabilité partagée entre les États partenaires. En principe, chaque État demeure responsable du 
respect des droits humains de ses propres militaires, indépendamment du cadre bilatéral de l’opération. 
Toutefois, la mutualisation des ressources, des bases logistiques et des chaînes de commandement crée des 
zones grises de responsabilité (Meron, 1989, p. 102). 

Ces zones grises compliquent l’identification des obligations financières et environnementales 
respectives des États. Lorsqu’un militaire est exposé à des conditions de vie dégradées ou à des risques 
environnementaux dans le cadre d’une opération conjointe, la question de savoir quel État doit assurer la 
réparation et la compensation demeure souvent sans réponse claire (Cassese, 2005, p. 248). 

Cette ambiguïté juridique affaiblit les mécanismes de protection des militaires et favorise une dilution 
des responsabilités. Elle souligne la nécessité d’un cadre juridique bilatéral explicite, définissant clairement 
les obligations financières, sociales et environnementales de chaque État partenaire. 

4.5. Insuffisance des mécanismes de contrôle et de reddition des comptes 

Un autre élément central de l’obligation de protection réside dans la mise en place de mécanismes de 
contrôle et de reddition des comptes. Les États doivent assurer la transparence dans la gestion des ressources 
allouées aux opérations militaires et permettre un contrôle effectif de l’utilisation des fonds publics 
(Amnesty International, 2020, p. 14). 

En RDC, les mécanismes de contrôle parlementaire et administratif demeurent faibles, ce qui favorise 
l’opacité budgétaire et compromet l’effectivité des droits des militaires (Nations Unies, 2021, p. 10). En 
Ouganda, bien que des mécanismes existent, leur portée reste limitée et ne permet pas toujours de prévenir 
les violations liées à la prise en charge financière et environnementale des soldats. 

L’insuffisance de ces mécanismes révèle une défaillance systémique dans la gouvernance sécuritaire 
et financière, incompatible avec les exigences du droit international des droits de l’homme. 

4.6. Appréciation critique : vers une obligation de protection renforcée 

L’analyse des obligations juridiques des États montre que la protection des militaires ne peut être 
appréhendée de manière fragmentaire. Elle exige une approche globale intégrant les dimensions financières, 
environnementales et institutionnelles. Lorsque les États omettent de garantir une prise en charge adéquate, 
ils portent atteinte non seulement aux droits individuels des militaires, mais également à la légitimité des 
opérations militaires elles-mêmes (Cassese, 2005, p. 250). 

Dans la région des Grands Lacs, la persistance de violations liées à la prise en charge des militaires 
révèle la nécessité d’un renforcement normatif et institutionnel, fondé sur la coopération régionale et la 
clarification des responsabilités. Cette exigence constitue le socle des mécanismes de réparation et de 
compensation analysés dans le bloc suivant. 

VI. LES MECANISMES DE REPARATION ET DE COMPENSATION DES MILITAIRES 

1.1. Fondements juridiques de la réparation et de la compensation 

La réparation et la compensation des préjudices subis par les militaires en opérations armées 
constituent une exigence juridique fondamentale découlant à la fois du droit international humanitaire, du 
droit international des droits de l’homme et des instruments régionaux africains. Le principe général de 
responsabilité de l’État impose que toute atteinte aux droits fondamentaux ouvre droit à une réparation 
adéquate, effective et proportionnée (Cassese, 2005, p. 248). 

En droit international humanitaire, les États ont l’obligation d’assurer une prise en charge médicale, 
sociale et financière des combattants blessés ou malades, ainsi que de leurs ayants droit en cas de décès 
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(CICR, 2015, p. 21). Cette obligation est renforcée par le droit international des droits de l’homme, qui 
consacre le droit à la sécurité sociale et à la protection contre la précarité économique (PIDESC, art. 9). 

Sur le plan régional, la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples impose aux États de 
garantir la dignité humaine et la protection sociale, y compris dans des contextes exceptionnels tels que les 
conflits armés (Union africaine, 1981, art. 5 et 16). Ces normes s’appliquent pleinement aux militaires, dont 
l’engagement au service de l’État ne saurait justifier l’abandon en cas de blessure, de maladie ou de décès. 

1.2. Les mécanismes de réparation et de compensation en République démocratique du Congo 

En République démocratique du Congo, les mécanismes de réparation et de compensation des 
militaires existent en droit, mais leur mise en œuvre demeure largement déficiente. Le cadre législatif prévoit 
des pensions et indemnités pour les militaires blessés ou décédés en service, ainsi qu’une protection sociale 
minimale pour leurs familles. Toutefois, plusieurs rapports soulignent l’irrégularité, voire l’absence, de 
versement effectif de ces compensations (Nations Unies, 2021, p. 10). 

La faiblesse institutionnelle, combinée à la corruption et à l’opacité budgétaire, limite l’accès réel des 
ayants droit aux mécanismes de réparation. Les veuves et orphelins de militaires se retrouvent fréquemment 
sans soutien financier durable, ce qui constitue une atteinte au droit à la protection sociale et à la dignité 
humaine (International Crisis Group, 2019, p. 14). 

Cette situation révèle une violation structurelle des obligations positives de l’État congolais, qui ne 
parvient pas à assurer une réparation effective des préjudices subis par ses propres forces armées. L’absence 
de mécanismes accessibles de recours et de plainte aggrave cette défaillance et renforce le sentiment 
d’abandon exprimé par les militaires. 

1.3. Les mécanismes de réparation et de compensation en Ouganda 

En Ouganda, le cadre juridique applicable aux forces armées est relativement plus structuré. Le 
Uganda People’s Defence Forces Act (2005) prévoit des mécanismes de pension et d’indemnisation pour les 
militaires blessés ou décédés en service. Les familles bénéficient théoriquement d’un soutien financier et 
d’un accès aux soins médicaux (GEC & Ebuteli, 2022, p. 18). 

Toutefois, la pratique révèle des limites significatives. Les compensations financières sont souvent 
jugées insuffisantes au regard des risques encourus, et les procédures administratives peuvent entraîner des 
retards importants dans le versement des pensions. En outre, les mécanismes de réparation ne prennent que 
marginalement en compte les préjudices environnementaux et sanitaires liés à l’exposition prolongée à des 
zones dégradées (Schmid, 2011, p. 49). 

Ainsi, bien que le système ougandais présente une meilleure structuration institutionnelle que celui 
de la RDC, il demeure partiellement défaillant au regard des standards internationaux relatifs à la réparation 
intégrale des préjudices. 

1.4. Analyse comparative RDC–Ouganda et enseignements 

L’analyse comparative met en évidence des convergences et divergences significatives dans les 
mécanismes de réparation et de compensation des militaires. 
Convergences 

- Dans les deux pays, les compensations financières demeurent insuffisantes et ne couvrent pas 
pleinement les réalités du terrain. 

- Les familles des militaires restent exposées à une précarité durable. 

- Les impacts environnementaux et sanitaires sont largement absents des mécanismes de réparation. 

Divergences 

- En RDC, le problème réside principalement dans l’absence de mise en œuvre effective des 
mécanismes existants. 

- En Ouganda, les mécanismes fonctionnent de manière plus régulière, mais restent limités en termes 
de montant et de portée. 

Ces constats confirment que la réparation et la compensation constituent un maillon faible de la 
protection des droits humains des militaires, appelant des réformes structurelles fondées sur la transparence, 
l’accessibilité et l’équité. 
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1.5. Vers une approche régionale de la réparation et de la compensation 

Dans le contexte des opérations conjointes RDC–Ouganda, la réparation des préjudices subis par les 
militaires ne peut être pensée exclusivement à l’échelle nationale. La coopération bilatérale crée des 
situations où les responsabilités sont partagées ou imbriquées, nécessitant une approche régionale 
coordonnée. 

Une telle approche devrait inclure : 

- l’harmonisation des standards de compensation financière ; 

- l’intégration des impacts environnementaux dans les mécanismes de réparation ; 

- la mise en place de fonds conjoints de compensation ; 

- le renforcement des mécanismes de contrôle et de reddition des comptes (Meron, 1989, p. 105). 

CONCLUSION  

L’analyse comparée de la République démocratique du Congo et de l’Ouganda met en évidence une 
double vulnérabilité des militaires engagés dans les opérations conjointes contre les ADF : une précarité 
financière persistante et une exposition accrue à des environnements dégradés. Ces deux dimensions, loin 
d’être marginales, constituent des déterminants majeurs de la violation des droits humains des militaires. 

Les convergences observées révèlent des manquements structurels communs, caractérisés par une 
fragilité institutionnelle, une gouvernance financière déficiente et une sous-estimation des impacts 
environnementaux. Les divergences, quant à elles, tiennent principalement au degré de structuration des 
cadres juridiques et administratifs, l’Ouganda présentant un système plus organisé mais qualitativement 
insuffisant, tandis que la RDC souffre d’une absence chronique de mise en œuvre effective des normes 
existantes. 

Cette étude démontre que la protection des droits humains des militaires ne peut se limiter à la 
dimension sécuritaire. Elle exige une approche globale intégrant la transparence budgétaire, la protection 
sociale des familles, la gestion des impacts environnementaux et des mécanismes de réparation effectifs. En 
ce sens, garantir la dignité et la sécurité des militaires engagés dans les opérations conjointes n’est pas 
seulement une obligation juridique, mais une condition essentielle de la légitimité et de la soutenabilité des 
politiques sécuritaires dans la région des Grands Lacs. 
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